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L'Inde, un nouvel élan !
du pays par rapport à la Chine. Dans le 
secteur du textile par exemple, l’Inde a 
perdu beaucoup de parts de marché 
depuis sa libéralisation en 2005. Elle 
n’a pas réussi à monter en gamme pour 
faire face à la concurrence chinoise. 

Cette politique prudente qui consiste 
à s’avancer à petits pas au gré des coa-
litions comporte quelques avantages 
car elle lui permet d’éviter l’énorme 
gaspillage du modèle chinois qui peut 
s’avérer coûteux à long terme. Les va-
leurs de frugalité et de patience sont 
inscrites dans la tradition indienne. Pi-
randello écrivait « à chacun sa véri-
té » , cette affirmation semble convenir 
à l’Inde actuelle, à condition toutefois 
de la transformer légèrement en réé-
crivant « à chacun son rythme de crois-
sance ». Rythme qu’il ne peut dépasser 
s’il veut sérieusement poser des fon-
dations solides de son développement 
économique. Tel est l’enjeu de la re-
cherche d’un équilibre de la transition 
dans l’Inde d’aujourd’hui.  ⦿ 

Douraya ASGARALY

Nous vous invitons à réagir à cet éditorial 
en nous écrivant à l’adresse mail suivante :

contact@nations-emergentes.org

1. L’Inde en quête d’un nouveau souffle – pro-
blèmes économiques – janvier 2013.

2. L’Inde et la Chine à l’assaut du monde – rap-
port Anthéios 2006.

3. Rapport Anthéios – 2006, ibid.

4. Problèmes économiques, ibid.

L’Inde actuelle prend du recul par 
rapport à la décennie de forte crois-
sance des années 1990 et doute des 
bienfaits de l’ouverture économique 
qui l’a conduite à prendre le tournant 
libéral. En 1991, l’Inde acculée par la 
crise de la dette avait été contrainte à 
accélérer les réformes sous la pression 
du Fonds Monétaire International (FMI) 
et avait opté pour l’ouverture écono-
mique. Cette stratégie a eu un impact 
certain car elle a ouvert une période 
de forte croissance depuis le début de 
ce siècle. On est passé d’une “hindu 
growth” de 3,5 % dans les années 1990 
à plus de 10 % jusqu’en 2010. Le pays a 
même réussi à surmonter rapidement 
le choc financier de 2008. 

De nos jours, l’Inde s’aperçoit que 
cette ouverture rapide a creusé de 
profonds déséquilibres économiques. 
Elle s’est traduite par une pression 
constante de ses partenaires pour plus 
de réformes dans des secteurs jusque-
là protégés comme celui du commerce 
et de la grande distribution. De nou-
velles entreprises ont pénétré le mar-
ché, ce qui a intensifié la concurrence 
et éliminé les plus vulnérables. 

La forte croissance de la dernière dé-
cennie a provoqué des ruptures éner-
gétiques. Une forte demande a causé 
une rupture de son approvisionnement ; 
ce qui s’est traduit par de fréquentes 
coupures d’électricité, qui ont freiné la 
production. En été 2012, par exemple, 

le blackout a privé d’électricité plus de 
600 millions d’Indiens pendant de nom-
breuses heures et engendré l’arrêt de la 
production industrielle. 1 

Le développement de l’Inde durant 
cette période, s’est surtout focalisé dans 
de grandes villes du monde comme Ban-
galore, Chennai, Mumbaï… qui sont les 
principales  bénéficiaires de l’ouverture, 
au détriment du reste du territoire tombé 
en décrépitude.  Ce qui a entraîné des ten-
sions par suite des disparités régionales. 2

L’Inde n’est pas la Chine avec une 
structure centralisée. Elle est la « plus 
grande démocratie du monde » qui 
doit tenir compte des rapports de 
force entre les partis pour réaliser ses 
objectifs et favoriser à terme le bien-
être et le progrès économique. Elle dé-
pend d’un accord entre les partis poli-
tiques pour mener à bien ses projets. 3

L’Inde actuelle est en quête d’un nou-
vel équilibre entre ces trois facteurs : poli-
tique, social et économique pour définir 
un nouveau modèle qui lui permettrait 
de résorber ces déséquilibres et de se 
positionner par rapport à la Chine et aux 
États-Unis. Le consensus sur le choix du 
modèle est sapé par les intérêts par-
tiels des partis régionaux qui bloquent 
l’avancement des projets qui vont à l’en-
contre de leur groupe d’affaires. 4

L’Inde est à la croisée des chemins 
car le nouvel équilibre dans la transition 
tarde à se concrétiser – ce qui freine le 
rattrapage et accentue le décrochage 
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Inde

• DELhI, située dans la plaine 
gangétique, sur les bords de la 
rivière Yamuna, est à la fois le 
siège du gouvernement cen-
tral et un territoire fédéral de 
1 483 km2 largement urbanisé. 
La capitale a connu une crois-
sance démographique rapide 
depuis l’indépendance avec 
l’afflux des réfugiés de 1947 et 
migrants économiques en pro-
venance des autres États du 
pays. L’agglomération compte à 
présent 21 millions d’habitants.  

• MUMBAI (ex Bombay) est une 
ville portuaire, capitale du Ma-
harashtra. Elle compte 13 mil-
lions d’habitants et si on inclut 
ses villes satellites, elle com-
prendrait environ 21 millions 
d’habitants formant ainsi la 2e 
région urbaine de l’Inde après 
Delhi. L’empire Tata y installe 
des aciéries, et plus tard l’au-
tomobile et l’aéronautique. Elle 
génère 6 % du PIB et 20 % du 
commerce maritime et plus de 

la moitié des transactions de ca-
pitaux de l’économie indienne. 

• KOLKATA : Calcutta renom-
mée Kolkata en 2001 est la ca-
pitale du Bengale occidentale. 
La ville est à la fois le princi-
pal centre urbain et le 1er port 
de l’est de l’Inde. Calcutta est 
la 3e agglomération indienne 
avec plus de 14,5 millions d’ha-
bitants. Elle abrite également 
un aéroport international. 

• ChENNAI (ex Madras) : Madras 
est devenu Chennai en 1996. 
C’est la capitale de Tamil Nadu. 
En 2011, avec ses quelque 8,6 
millions d’habitants, Chennai 
s’impose comme la 4e agglomé-
ration urbaine de l’Inde, devant 
Bengalore et sur une trajectoire 
plus favorable qu’hyderabad. 
Chennai est aussi un grand 
centre culturel : 2e production 
de films indiens et un rayonne-
ment important en danse clas-
sique (Bharata natyam). 

• BANgALORE se trouve au sud 
du plateau de Deccan. C’est la 
5e ville de l’Inde par sa popu-
lation qui comprend plus de 
6 800 000 habitants en 2006. 
Elle bénéficie d’un climat rela-
tivement frais du fait de l’al-
titude (plus de 900 mètres). 
L’image de ville de hautes 
technologies, “silicon Plateau” 
de l’Inde s’enracine dans les 
créations d’époque coloniale : 
Indian Institute of science en 
1906, première usine aéronau-
tique en 1942 qui firent dire à 
Nehru en 1947, qu’elle serait “la 
ville du futur” de l’Inde.  

• hYDERABAD est la capitale 
d’Andhra Pradesh. Elle est la 6e 
agglomération de l’Inde avec 6 
millions d’habitants. La ville ma-
nifeste un dynamisme remar-
quable en voulant rattraper Ban-
galore. C’est une destination 
privilégiée pour le génie logiciel 
et les services informatiques ain-
si que les biotechnologies. 

République fédérale (28 États, 
7 territoires de l’Union)
NATURE DU RÉgIME 
Démocratie parlementaire
• ChEF DE L’ÉTAT : Pranab 
Mukherjee, qui a succédé à 
Pratibha Devisingh Patil le 
25/7/2012
• ChEF DU gOUvERNEMENT :  
Manmohan singh (depuis 
le 22/5/2004, reconduit le 
22/5/2009)
• CONTEsTATIONs  
TERRITORIALEs : 
Pékin continue à revendiquer 
tout ou partie du territoire de 
l’État de l’Arunachal Pradesh 
(87 000 km2, 1 000 km de fron-
tière avec la Chine). L’énorme 
pomme de discorde du Cache-
mire oppose l’Inde au Pakistan, 
mais aussi à la Chine. La fron-
tière avec le Bangladesh connaît 
aussi des conflits.
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